È.ÉPON  î)'x/  Rxyj  , êu  2^ 
' "Décenibte  ïySf^  aux  Repféjln* 
talions  du  Parlement,  les  Princes 
é Pairs  ^ J&anï , du  S du  mèmè 

moiSi  . ■ . O 

J’ai  iû  avec  atteritioh  lès ïleprèfèntaliôris 
3e  mon  Parlement.  Je  n’ai  rien  de  plus  â 
iüi  dire  que  ce  que  vous  avez  déjà  entendue 
Mon  Parlement  ne  doit  pas  folliciter.de 
ma  jufticé  ce  qu’il  ne  doit  attendre  que 
de  ma  bonté. 


iAARÉTÈ  bu  PARLEMEfft ^ îeÈ 
Princes  & Pairs  y ^éant  -,  du  .4 
Janvier  iy88. 

C'  ‘ ^ 

EJOURD’Hüij  la  Ccfur  délibérant  fur  la 
Réponfe  du  Roi  à fes  dernieres  .Repréfen- 
tations,  par  fuite  de  la  Délibération  dü 
Vendredi  28  du  mois  dernier. 

• Vü  par  la  Goür  la  Réponfe  du  Roi  j ed 

A 


"■W 
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iâate  du  14  Mai  1777,  ^ Repréfenta» 
lions  du  7 du,  même  inois  :., 

, Vu  pafêillement  l’Arrêté,  de  la  Cour  j 
fèante  à Troyes,  en  date  du  27  Août  1787  : 

La  Cour,  confidérant  que  les  intentions 
du  Roi,  exprimées' dans  fa  Réponfêdü  14 
Mai  1777,  ne  font  prefque  jamais remjdies: 

Que  les  Lettres  de  cachet  font  au  con- 
traire un  moyen  trop  fréquemment  em- 
ployé pourfatisfaire  les  vengeaftces  privées  : 

Qu’elle  hé  peut  ni  ne  doit  recourir  à la 
c -J..  pour  obtenir  la  liberté  de 
Lvuc  d’Orléans  & de  'MM.  Fréteatt 
& Sabatier:  ^ . 

Qu’une  pareille  démarche  feroit,  avKfli 
contraire  aux  principes  elféntiels  de  l’ôrdre 
public,  qh’aux  fèrhtittiens  généreux  de  cet 
augufte  Prince  & des  deux  Magiftrats» 

Que  les  craintes  de  la  Cour , manifellées 
par  foh  Arrêté  du  27  Août  dernier.,  ne 
que  trop  réalifées  t ; 

.^ue  la  Monarchie  dégénéré  en  effet  en 
pefpotiffne , puifqu’il  eft  vrai  que  les  Mi- 
niftres  , abulant  de  l’autorité  du  Roi , dif- 
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pqleiit  des  perfonnes  par  Lettres  de  cachet?: 

Que  le  même  pauvoir  qui  difpofe  arbi- 
trairement de,  la  liberté  d’un  Prince  du 
Sang  & dé  deux  Màgiftrats  ^ pèut  difpôfer,, 
à plus  farte  raifon , de  tous  les  autres  ci-, 
toyens.. 

Que  faire  dépendre  la  révocation  de  pa- 
leils ordres  de  la  bonté  du  Roi,  ç’eil  établir 
en  principe  Tufage  des. Lettres  des  cachet: 


Qu  un  tel  principe  ne  tendroit  à rien 
moins  qu’à  la  fubverfion  des  Loix  les  plus 
facrées  de  la  Monarchie  : 

Qu’il  intéreffe  par  conféqueiit  tous  les 
Sujets  du  Roi: 


Que  la  Cour  ne  peut  ni  n’entend  fépafer 
la  caufe  de  M.  le  Duc  d’Orléans  & des 
deux  Magiftrats  d’avec  la  eaufe  des  autreSb 
citoyens  : 

Qu’ainfi ,,  en  même-^teraps  que  la  Cour 
ne  ceflera  pas  de  demander  au  Roi  le 
jugement  ou  la  liberté  de  M.  le  Duc  d’Or- 
léans & des  deux  Magiftrats  , elle  fe  croit 
obligée  d’employer  le  même  zèle  & la 
même  perfévérance  à fupplier  le  Roi  duc- 
corder  à tous  des  François  la  fecurité 
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leur  eft  due  par  le  Gouvernement , éonttM. 
elle  leur  eft  promife  par  les  Loix  ; 

A arrêté  en  conféquence  qu’il  feroit 
• adreffé.  au  Roi  de  trçs.T  humbles  & très- 
refpeftueufesRepréfentations  fur  fa  Réponfe 
aux  précédentes  Repréfentations  de  la  Cour, 
■&  de  très- humbles  & très-refpeftueufes 
Remontrances  fur  l’ufage  des  Lettres  de' 
cachet , confidéré  relativement  à tous  les 
ordres  de  citoyens  : à l’effet  de  quoi  les 
CommiiTaires  s’affembleront , pour  les  Re- 
préfentations , demain  5 & pour  les  Remon- 
trances , dans  quinze  jours. 


H- 


.Réponse  dV  Roi , du  mercredi 
Niai  lyyy , aux  Repréjentations 
du  Parlement , les  Princes  & Pairs 
y fiant , du  y du  même  mois. 

E XTRAlT  dès  Repréf émanons  adreffées  au 
Roi  le  y Mai  lyyy  y par  M.  le  Premier 
P réfident , au  nom  du  Parlement  y les 
Princes  & Pairs  y féant  y à ioccaJioH  de 
Pafaire  de  M,  le  Maréchal  de  Richelieu  y 
précédemment  jugée. 

S IRE, 

Votre  Parlement  m’a  chargé  en  même 
temps  de  repréfenter  à Votre  Majefté  les 
inconvéniens  des  voies  extraordinaires  & 
illégales  qu’on  emploie  en  vertu  des  ordres 
particuliers,  au  préjudice  de  la  liberté  des 
Citoyens. 

Extrait  de  la  Réponfe  du  Roi  y relatif  à 
cette  parue  des  Repréfentations. 

Je  ne  fouffrirai  jamais  que  Ton  attente 
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à la  liberté  de  mes  Sujets;  mais  il  elt  des 
circonftances  oü  il  eft  néceffaire  que  mûii, 
autorité  vienne  au  fecours  de  la  Juftice  ^ 
pour  empêcher  que  les  coupables  ne  lui 
échappent  : mon  Parlement  doit  s’en  rap- 
porter à ma  fageffe  &:  à mon  amour  pour 
mes  Peuples. 

Nota.  Voyez  l’Arrêté  du  ay  Aoftt  detnkr. 


( 7 ) 


A RR  ÉTÉ 

DU  PARLEMENT  DE  PARIS; 

SÉANT  A TrOYES. 

Du  Lundi  zy  Août  heure  de  quatre 

aprhs  midi, 

La  Cour,  forcée  par  les  obftacle^  qui 
ont  arrêté  fon  zele  à manifefter  la  pureté 
de'  fes  intentions , & fon  aftivité  vigilante 
pour  le  maintien  des  Ordonnances , qui 
font  les  vrais  commandemens  du  Roi , a 
ARRÊTÉ  qu’elle  ne  ceffera  de  réclamer  au- 
près dudit  Seigneur  Roi  les  maximes  nécef- 
faires  au  foutien  de  la  Monarchie , de  lui 
repréfenter  que  les  Etats  généraux  peuvent 
feuls  fonder  & guérir  les  plaies  de  l’Etat, 
& oélroyer  les  impôts  dont  la  nature  & la 
quotité  auront  été  jugées  nécelTaires  après 
ample  difculîion  & mûre  délibération  ^ que 
la  Monarchie  Françoife  feroit  réduite  à 
l’état  du  defpotifme , s’il  étoit  vrai  que  des 
Miniftres,  qui  abuferoient  de  l’autorité  du 
• Roi , puflent  difpofer  des  perfonnes  par 
des  lettres  de  cachet , des  propriétés  par 
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des  Lits  de  Juftice  , des  afFaires  civiles  oii 
criminelles  par  des  évocations  ou,  caffa^' 
rions,  & fufpendre  le  cours  deda  I^ice 
par  des  exils  parriéuliérs  & des^lrânfla- 
tions  arbitraires  j qu  xontin 

de  perfifter  dans  les  principes  quelle  a 
fbutenus  avec  autant  de  fermeté  & de 
modération  , que  de  refpeâ:  pour  là 
perfonne  du  Roi  , elle  ne  ceffera  dé 
veiller , aux  dépens  de  la  fortune  & de 
l’exiftence  de  tous  & chacun  de  fes 
Membres , iur  ce  qui  intéreffe  le  fervicé 
du  Roi  & la  tranquillité  de  fes  Sujets* 
Enjoint  au  Procureur  Général  du  Roi  dé 
faire  imprimer . dans  le  jour  le  préfent 
Arrêté  , & de  l’envoyer  dans  les  vingt- 
quatre  heures  aux  Bailliages  & Séné- 
chauflees  du  relTort. 

Arrêté  que  les  Gens  du  Roi  rendront 
compte  demain  dix  heures  du  matin , aux 
Chambres  affemblées , de  l’exécution  du 
préfent  Arrêté , & qu’il  fera  délibéré  de- 
main fur  le  furpluSi 


